
L'ALBUM DES AMMILLES. 5'

jours après, il pénétra dans la baie de
Gaspé, qu'il prit pour la bouche d'une
giande rivière. A l'embouchure de
cette baie, il fit planter une grande
croix portant l'mnscriptiou : Viv 1.1.,
no n FncE, pour indiquer qu'il
prenait possession de ce territoire au
nomt de la r'eligion et du roi de France.
Ienîdanî t soi séjour en cet endroit,
Cartier échangea des présents avec
les Sauvages et i t avec lui deux des
fils dit chef de l'endroit, 'Taiguragny et
Ionagaya, pour les emmener en
France. Il remonta ensuite le fleuve
juîsq u'à la Poite-de-Monîs, puis remit
à la voile pour Saint-Malo, où il arriva
le 5 septembre.

Le rapport que fit Cartier sur les
pays qu'il avait visité satisfit le roi
(tii le nomma " Capitaii.e et Pilote
royal" et lui confia, l'année suivante,
l0 commnîanldement d'une nouvelle
expédition avec une flottille de trois
vaisseaux bien équipés : la Grandc
lermine, 120 tonneaux, la Petite-
Ilermine, 60 tonneaux, et l'EmériIon,.
40 tonneaux. Le 19 mai 1535,Cartier
lit à la voile, mais à p'inie était-il
en pleine nier qu'une tem pète dispersa
les trois vaisseaux qui tie se réunirent
ijut.' le 26 juillet, au Blanic-Sablon.
où avait été marqué le rendez-vous.

De là, la flottille se remit en route
ponlr renonter le fleuve entre l'ile
d',inticosîi, que Cartier nonina l'As-
somiption, et la côte Nord. A près avoir
exploré cette côte, Cartier arriva, le
ler septembre, à l'embuchire d'une
rivière que Taiguragny et Domagava
luti direlit étre l'entrée du rovaume
de Sagueniay. Le 6; la flottilie' vint
jeter l'ancre près de I'-aur-Coudres,
et, le î) elle mouilla à la pointe sud-
ouest de l'ile d'Orléans que Cartier
nomma /le.de-Bocchus, sais doute a
cause de la grande quaitntitI'de raisins
sauvages qu'on y trouvait. Quielqiues
joi.rs a près, il vinit an:-er ses vais-
seaux a l'embouchure de la petite
rivière Sainte-Croixîaujou rd'h l i Saint
Charlesi. au pied du lpromontoire sur
le versaut duquel otan bâti le village
<le Siadaconé tQuebeci. A près avoir
échangé les presents et des prote'ta-
tions d'atintte avec Doiniacot-a, le
chef de la bourgade, il laissa la
Grande-.llcrminc et la Peitr-lr'Iirrmne
dlans l'enbotclhtre le la rivière
Sin t-Charles et partit avec l'Emérillon
pour explorer le liant du fleuve qui
se noinuiait alors, suivant les Sat-
vages, fleuve d'lochelaga, et qui reçut
ius tard le nomn <le Saint Liurcnt. A
<quinze lieues environ plus haut que
Stadaconé, Cartier fut obligé le s'ar-
rèter au pied d'un fort coura:nt, à titi
enidroit nomméAchélailî. Là etncore,

(t) Aujourd'nui le "Ricthelieîu" près leLoibinière.

un grand nombre le Sauvages vin-
reut visiter les Français.

Parvenu an lac Saint-Pierre, Car-
tier fut obligé de s'arrêter de iouveau
a cause du peu de profondeur des
eaux. Il laissa là l'Emerillon et conti-
nua à remonter le fleuve avec deux
barques. Le 2 octobre, il arrivait au
pied du courant d'lloclelaga itque ses
barques ne purent rounoîter. Les lia-
bitatts de cet endroit, ait nombre <le
plus de mille, vinrent au-devant de
Cartier et liti offrirent une grande
quatiité de poissoni et de muaïs. Il iit
liii-mêmnée pied à terre et distribua
quelques présents. Le lendemain, de
grand matin, il se rendit, par terre, à
la bourgade d'Hochelaga, (lui se trou-
vait bâtie ait pied d'une montagne
qu'il nomma .tfon.IRoyal iaujourd'hui
Montréal). Les Sauvages le reçurent
avec de grands téiîmoiginages d'atittie.

Cartier, ayant pris les retiseigîe-
ments su- le cours du fleuve, recor -

utit ( u'il lui serait impossible je
franciir de graids rapides qui se
trouvaient plus haut; il revinit done
sur ses pas et retrouva l'Emîerillon à
l'endroit où il l'avait laissé. Le 7 oc-
tobre, il vint mluouiller par le travers
d'une rivière qu'il nonmta Pouez et
qui porte aujourd'hui le notm de
Saint-Maurice. Après l'avoir ufa t ex-
plorer surt utn certain espace par ses
barques, il reprit sa route vers Stada-
cotte où il arriva le Il octobre.

Pendan t l'absenîce <le Cartietr, oit
avait élevé devant les vaiýseaux tnt
metratnchtet de pieux armé le
pièces de caton, afin de 1 ouvoi r se
défendre en cas d'attaque de la part
des SMiravages. Drnt l'hiver, les
Français. qui n'étaient pas habitués à
ui climat aussi rigoureux, eunt et
beaucoup à soullfri d (lit froid. Le scotr-
but, ou une ialadie <lui lui ressem.n
blait. se déclara parmi eux et emporta
bientôt ving-t.cingt hommes, tandis
que, suir Ceux(t qui restaient, il n'y en
avait peiuit-être pas dix qui tie fuissent
réduits à nu grand état de faiblesse.
C'est alors qu'un Sauvage indiqua à
Cartier niti remi de qui, en peu le
temps, rendit la santé à tous ceux qui
l'emloyet. Ce remide était rait
avec l'écorce et les feuilles d'un arbre
appelé :inedda par les Sauvages et
qui était probablemient l'épinette
blanche.

Au coinmenceinliî t du printemps.
Cartier fit ses préparatifs de départ;
vu la réduction de ses équipages, il
fut obligé d'abandonner nu de ses
vaisseatx. Il planta sur le rivage une
granîde croix portant l'inscriptiot:i
Franciscus prinus, Dci gr'alid Franco-
r'umuî r'c:r, regnat (1), et prit solennelle-

(1) Fr.nçois premier, roi des Français par
ID grâce de Dieu, est sur te trintie.

ment possession duli pays au nom du,
roi <le France.

Avant de s'embarquer, il s'empara
de .Doinnacona et d'une dizaine des
principaux Sauvages de la bourgade
et les mit à bord de ses vaisseaux, afin
d'amener ei France <les témoins de
ses découvertes. Cette action de Car-
lier est difficile à excuser.

Le G mai 1536, il mit à la voile et
arriva à Saint M1alo le 16 juillet sui-
vaut. A sot arrivée, il trouva la
France eni guerre avec l'dspagne, de
sorte qu'il s'écouîla plus de quatre
années avant antî'il lui fût possible de
retourner au Canada.

En 1540, le roi noimta François
<le La Rocqe, sieur de Roberval,
lieutenant de la Nouvelle-France,
av -c mission d'aller continuer les
dicouvertes commencées quelques

tnées auparavant. Cartier fut tioni-
nè capitainte gnéral et maitre pilote
de tons les vaisseaux qui pourraient
faire partie (le dl'expèditioni. Il fit voile
le Satintt-31alo le 23 tmai 1511, avec

cigiq vaisseaux bien fournis de provi-
sions pour deux années, pendant que
M. de Roberval restait en arrière pour
attendre l'artillerie et les tmunitionts
le guerre qiti n'étaient pas encore

arrivées. Par suite tdes vents con-
traires, la petite flotte n'ari'va à Sta-
dacote que le 23 août. Cartier, avant
eru découvrir tu nanque de fraîî-
cluts chez le nouveau chef de la
bour'gade, chercha titi autre endroit
pour sy établir ; il re m onta donc le
lleive juisqu'aul Cap-Roue, où il trouva
une petite iviere qui semîtblait otrir
toits les avantages qu'il désirait. Il y
mit en sûreté trois le ses navires,
sous la protection d'une hatierie et
d'un fort qu'il établit suir le rivage
puis, il renvoya les deux autres eti
France avec iiission d'annoncer ait
roi ce qui avait etc fait et de l'infor-
mer Iue de Roberval n'etait pas
encote arrivé. Le fort de Cap.louge
recuit le ion le Charleboury Royal.

C;rtier mouta ensuite avec deux
barques jusqu'à Horhelaga, et, après
avoir reconnu qu'il lui était imlîpos-
sible de franchir les rapides qui se
trouvent au-dessus de cet endroit, il
se fit condtre par terre aussi loin
que possible, afin d'explorer le pays
et de voir s'il i'y avait pas noyen
d'arriver par cette voie au royaume
le Saguenay, où l'or, suîivanît les

Sauvages, se trouvait en abondance.
N'ayant pas réussi dans soi dessein,
il revint au Cap-Rouge pour se pré-
parer à hiverner et poursuivre les
défrichements qui avaient été com-
iiencés.

Pendant l'hiver, la petite colonie
fut souvent en butte aux attaques des
Sauvages, et dût redoubler de pré-
cautions pour se garantir contre unt


